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l'enracinement, de la conquete puis de l'exercice du pouvoir. Paxton a montre
ensuite que la radicalisation, notamment au travers de la politique belliciste d'expansion,

s'inscrit dans la logique du fascisme. Ernest Renan n'avait-il pas ecrit, des la
chute du Seeond Empire, que la politique agressive et la guerre sont une «necessite
ineluctable» des dictatures? Dans le chap. 7 intitule «Autres temps, autres lieux» -
dont le titre met en exergue les differences temporelles et spatiales entre les
phenomenes fascistes, fascisants ou fascistoi'des passes en revue - l'auteur se penche
sur une serie de situations particulieres: MSI italien, poujadisme, nationalismes
balkaniques belliqueux, peronisme (oü le charisme d'Eva Peron s'inscrit en faux
contre le machisme des mouvements authentiquement fascistes!) et autres «natio-
nal-populismes» sud-americains, etc. On remarquera en passant que la Suisse est
curieusement absente du tour d'horizon des fascismes europeens, comme si notre
pays en avait ete miraculeusement preserve... Peche veniel cependant. Ce n'est
qu'au terme de cette demarche, constamment aecompagnee d'un exercice salu-
taire de reflexion critique sur les differentes theses en presence, dans ce qu'elles
ont souvent de trop unilateral, que Paxton nous propose une definition, non prealable

et «par essence» mais deduite, repetons-le, des actes des fascistes.
Le livre de Robert O. Paxton ne pretend pas apporter d'elements resolument

nouveaux. II se presente comme un «essai», une reflexion synthetique, sur la base
de l'enorme litterature (notamment des tres nombreuses et souvent excellentes
monographies) qu'a suscitee le fascisme, litterature ä laquelle, par ses travaux
sur le regime de Vichy notamment, le professeur Paxton n'a pas peu contribue. Les
50 pages de bibliographie critique qui suivent le corpus du texte seront desormais
un instrument de travail indispensable.

II est difficile de dire ce qui, de la connaissance prodigieuse qu'a Paxton du
fascisme, du sens de la synthese, de la clarte de l'expression (un peu alteree cependant,

ici et lä, par des lourdeurs de traduction), du refus des explications simplifica-
trices, ou encore de l'intelligence de l'auteur toujours en eveil, suscite le plus l'ad-
miration. Le livre de Robert O. Paxton est l'un de ces rares ouvrages dont on croit
pouvoir dire sans trop de risque de se tromper qu'ils sont appeles ä devenir des
«classiques» incontournables pour qui s'interesse au phenomene fasciste.

Pierre Jeanneret, Grandvaux

Maurice Vaisse: La Paix au XX* siecle. Paris, Coli. Belin Sup Histoire, 2004.222 p.
Ce livre, initialement destine aux etudiants, nous entraine le long d'un siecle

passionne et passionnant, en s'axant essentiellement autour de la paix. Parier de
paix implique presque inevitablement de parier aussi de guerre, sujet qui a ete,
comme souligne M. Vaisse, toujours favorise dans l'historiographie. Reste que ce
ne sont pas les Etats - paisibles ou guerriers - qui interessent l'auteur, mais plutöt
la dynamique qui mene d'un etat ä l'autre. La fin brusque de la paix est moins en
vue que la täche difficile d'arriver ä mettre fin ä la guerre. Le specialiste des
relations internationales se penche surtout sur les rapports entre Etats et moins sur la
Situation interieure des Etats. Vu que les conflits deviennent vers la fin de ce siecle
de plus en plus des guerres civiles, les relations internationales restent importantes
seulement dans la mesure oü une puissance ou un groupe d'Etats intervient.

Le texte suit la Chronologie et montre l'evolution des idees comme des evenements

reels. En debut d'ouvrage, notamment dans le chapitre sur l'avant-guerre de
1914, le texte s'orne de nombreuses citations souvent connues et par cela presque
imperatives, comme la declaration de Wilson en 1917. Par ailleurs, on trouve aussi
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des documents tout ä fait innovateurs comme celui sur «La paix au quotidien» du
Monde, 12 juillet 2002 (p. 166). La periode des trois dernieres decennies doit - ä

l'exception d'une chanson de Lennon/McCartney - se passer de «materiel authen-
tique». Est-ce par hasard? Vers la fin du siecle, les hommes n'ont sans doute plus la
force de se prononcer sur la paix d'une maniere teile qu'on puisse en tirer de belles
citations. En ce qui concerne l'Europe, on peut peut-etre expliquer ce «vide
rhetorique» par l'absence de guerre dans ses territoires. Avant 1914, en revanche,
l'abondance de textes est correlee au sentiment qu'une guerre est imminente. Par
contre les cartes (geographiques) semblent devenir vers la fin du siecle de plus en
plus importantes. Elles expliquent aux lecteurs europeens avant tout des situations
extra-europeennes; la premiere est consacree ä la frontiere entre le Nigeria et le
Cameroun.

Un tel livre se doit de consacrer quelques paragraphes aux relations coloniales
et au mouvement de la decolonisation. Contre la tendance actuelle de critique
fondamentale de tout colonialisme, l'auteur rappelle, en s'appuyant entre autres sur
un texte d'Albert Sarraut (p. 99), que la «paix coloniale» apportait aussi des resultats

positifs. Puis, dans le cadre largement traite de l'emancipation de l'Algerie qui
prend une place importante, Vaisse parle bien sür de «decolonisation». Le chapitre
sur la liberation du Vietnam donne ä entendre que la liberation amene une paix de
qualite douteuse.

II n'est pas etonnant que ce livre evoque un peu plus souvent la France que
d'autres pays. Plus etonnant (quoique fortement justifie) est que l'auteur consacre
un paragraphe entier ä la Suisse («pays de la paix»). Mais ces explications sont bien
encadrees par d'autres commentaires sur la neutralite des Etats-Unis, de Ia

Belgique, de l'Espagne.
Ne peuvent pas manquer des reflexions sur la bombe atomique. Vaisse n'entre

pas dans le debat autour la question de savoir si sa premiere utilisation etait
«necessaire». II insiste plutöt sur les consequences pour le demi-siecle suivant, c'est-ä-
dire la paix imposee par l'equilibre de la terreur. Le titre «Les armes nucleaires fa-
vorisent-elles la paix ou la guerre est-elle morte toute seule?» peut suggerer que
l'auteur adhere ä un structuralisme pur. Loin s'en faut, meme si des constats irrefu-
tables soulignent l'importance des struetures. Par exemple la remarque que la

guerre moderne ne nait plus de la puissance des Etats mais de leur faiblesse
(p. 198).

L'individu regoit, lui aussi, une bonne place aussi avec des indications
biographiques hors-texte. L'impression generale transmise par cette presentation: la paix
depend en grande partie de la volonte des hommes. Si cette volonte trop souvent,
helas, ne suffit pas pour realiser la paix, eile est assez importante quand eile veut
l'empecher. Apres avoir parle beaueoup (pas trop) des Etats, Vaisse termine son
excursion ä travers le XX* siecle en evoquant le röle determinant des ONG, par
exemple dans la lutte contre les mines anti-personnelles et l'importance de la

contribution des femmes, notamment la lutte de l'Iranienne Shirin Ebadi, pour
l'accroissement des droits des femmes. L'auteur nous rappelle que la paix est un
veritable travail de longue haieine. La redaction de cet ouvrage riche, bien organise,

instruetif et serein y partieipe, de meme que notre leeture. Notons pour
conclure que ce livre se base sur une vaste litterature consignee dans une bibliographie

de 8 pages dans laquelle on retrouve mentionnee assez souvent aussi la revue
relations internationales. Georg Kreis, Bäle

373


	La Paix au XXe siècle [Maurice Vaisse]

